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Représentations romaines de poètes grecs : une appropriation des conceptions grecques ?

par Flore Kimmel

Notre exposé s’est attaché à étudier dans quelle mesure les reprises romaines de l’iconographie des poètes grecs témoignent de pratiques et de conceptions proprement romaines. Deux niveaux d’analyse sont en jeu. Le premier est celui de l’iconographie pure : ces reprises témoignent-elles d’une adaptation des modèles iconographiques grecs ? Avec toute la prudence qu’imposent les inconnus documentaires, on peut avancer l’idée que la composition des images et leur insertion éventuelle dans un programme émanent de pratiques et de goûts romains, comme le plaisir des énigmes ou l’expression d’une philosophie épicurienne vulgarisée. Le langage iconographique lui-même est romain (en particulier en ce qui concerne les motifs de décor) : il pourrait même reprendre les formes du culte impérial (apothéose sur un aigle). Le deuxième aspect qui nous intéresse situe la question de l’adaptation non plus dans un cadre purement iconographique mais dans le cadre de la réception des œuvres. En quoi la nature du support, l’utilisation de l’objet, les projections qui peuvent être faites dessus reflètent-ils des problématiques romaines ? Les représentations des poètes passent de la sphère du public à celle du privé, répondent désormais à des exigences décoratives et utilitaires. Dès lors, un détachement, voire une distance humoristique peuvent apparaître.


Notre exposé était fondé sur l’analyse détaillée de trois exemples :

· Peinture de Pompéi : représentation d’Homère (IIe style, années 30-40 av. J.-C.). La peinture représente un vieillard (inscription Homèros) accompagné de deux pêcheurs (inscription aleis). La peinture est légendée par la reprise de l’énigme posée par les pêcheurs à Homère.

Éd. W. Dilthey, Annali dell’Instituto, Rome, 1876, p. 294 sq. ; facsimile et dessins dans Monumenti dell’Instituto X, pl. 35,2 et 36.
Cf. J. Overbeck-A. Mau, Pompeji in seinen Gemälden, Alterthümern und Kunstwerken, Leipzig, 1884, p. 465-467. L’inscription est également donnée par G. Kaibel, Epigrammata Graeca ex lapidibus conlecta, Hildesheim, 1878, n°1105.
· Paire de modioli de Boscoreale : squelettes de poètes et de philosophes (Ier s. av. J.-C.).

· Bj 1923 Louvre (Héron de Villefosse n°7). Poids : 479 gr. Sous le fond, inscriptions : le poids de la paire et un nom : Gavia. Sous des guirlandes de roses, des squelettes (parmi lesquels Sophocle) regroupés en quatre scènes. Des inscriptions grecques en caractères pointillés forment des légendes, accompagnées de maximes épicuriennes.

· Bj 1924 Louvre (Héron de Villefosse n°8). Identique au précédent, avec lequel il forme la paire. Poids : 410 gr. Sous le pied, indication pondérale. Parmi les squelettes : Ménandre, Archiloque et Euripide.

Éd. A. Héron de Villefosse A., Le Trésor d’argenterie de Boscoreale, Paris, 1895.

Cf. Fr. Baratte, Le trésor d’orfèvrerie romaine de Boscoreale, Musée du Louvre, Paris, 1986.

· Modiolus d’Herculanum : apothéose d’Homère (coupe d’argent, musée national de Naples, inv. 15301, Ier s. av.-Ier s. ap. J.-C.). Le poète âgé, assis sur un aigle, porte un chiton et un manteau, un rouleau de papyrus à la main. À sa gauche se trouve un guerrier, à sa droite un marin, symbolisant l’Iliade et l’Odyssée. Les personnages sont entourés de rinceaux d’acanthes, surplombés d’une guirlande à laquelle sont accrochés des rubans, des masques de théâtre et des cygnes.

Éd. U. Pannutti, L’Apoteosi d’Omero, MemLinc ser. misc. III 2, 1984, p. 43-61.

Cf. Fr. Cumont, « L’apothéose des empereurs », Études Syriennes, Paris, 1917.
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